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Mak héla* ! dans ce fiecleici?
S'il faut dire ce que je penfe ,
Il eft triftè de remarquer 

Qu’à- peu d’autres qu’à nous on puiffed’ap- 
pliquer.

I I.
Je frappe eir même tems mille fujets divers ,* 
Faifant fentir à tous ma force toute entière * 

Et je fuis fourde à la priere 
Du plus grand Roi de l’Univers, 
Tant j’ai l’humeur hautaine & here. 

Je romps bongré malgré le lien le plus fort, 
Sans " ; puiffe être apperçue,

Et quand es efforts cette -chaîne eft
rompue , W

On dit que je n’avois pas tort*
C’eft en vain qu’on met en ufage 
Contre moi le fer& le feu ;

La viéloire me fuis , le combat m’eft un jeu,* 
Et je faifis toujours mon rival au paffage.v 

J’ai pourtant de grands ennemis,
Qui s’efforcent de me détruire,

Qu,i dont pour cet effet & payés & commis 
Us font trop foibles pour me nuire, 
Leur art tôt ou tard cède au mien , 

Je les terraffe tous quoique je ne fois rien.
' I I I.

Quoique de Baffe extraction ,
On me voit parvenir à l’élévation ,
Où je rends au public un fingulier fervice ,

A l’aide d’un homme entendu. ,
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